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Réseau Anglican « Paix et Justice » (APJN) : rapport à l’ACC 17 
 
La mission de l’Église est la mission du Christ: 

Transformer les structures injustes de la société, défier toute forme de violence et rechercher la 
paix et la réconciliation 

ACC 16  
Lors de l’ACC16, les membres ont souligné que les questions de paix et de justice étaient au centre 
des préoccupations des provinces anglicanes. Les membres avaient été invités à se préparer à faire 
part des problèmes qui les préoccupaient le plus, ainsi que ceux de leurs provinces : la majorité des 
problèmes évoqués avaient trait aux questions de justice et de paix.  

Le problème le plus souvent évoqué était l’impact des mouvements massifs de personnes réfugiées et 
migrantes. Les membres étaient également très préoccupés par la montée de la violence générée par 
le racisme, la misogynie et le sectarisme, notamment la violence qui entourait généralement les 
élections nationales et l’accès facile aux armes à feu. Des préoccupations ont également été 
exprimées concernant les changements climatiques, la marginalisation croissante des peuples 
autochtones et la persécution des minorités. La corruption – en particulier la corruption au sein des 
gouvernements – et les inégalités ont aussi été évoquées.  

Toutes ces questions ont été soulevées plus fréquemment que les questions de discipulat, 
d’évangélisation et de sexualité. Les membres de l’ACC ont associé le discipulat à la lutte pour la 
justice, certains reconnaissant que quelques-uns de leurs dirigeants corrompus et violents étaient 
également des Anglicans. Ils ont souligné que le discipulat devait inclure des engagements à 
transformer les structures injustes de la société, à combattre la violence sous toutes ses formes et à 
lutter en faveur de la paix et la réconciliation.  

L’APJN à l’ACC 16 
Le Réseau Anglican « Paix et Justice » n’était pas officiellement représenté lors de l’ACC 16. L’évêque 
Sue Moxon a quitté ses fonction de présidente du Réseau, et personne ne l’a remplacée au sein du 
Comité de pilotage, ce qui a été déploré.  

Le chanoine, Dr. Phil Groves a dirigé un groupe de travail au nom du Réseau auquel ont assisté de 
nombreux membres de l’ACC.  

Le groupe de travail a fixé les objectifs suivants :  

Nous ambitionnons créer une communauté de personnes qui se soutiennent mutuellement dans la 
construction de sociétés justes et pacifiques dans le monde entier. 

Ce réseau a pour objectif de : 

 Partager des informations et des ressources, permettre un soutien concret dans la 
prière et engager d’autres personnes pour participer, tant au niveau local que 
mondial, à la réconciliation active.  

 Améliorer la vie des opprimés, des personnes laissés-pour-compte et des victimes de 
toutes sociétés, et contribuer à la consolidation de la paix aux niveaux local et 
mondial.   

Notamment par le biais des actions suivantes :  

 Mettre l’accent sur la création de contenu et l’engagement du réseau,  
 Mener des campagnes pour soutenir les initiatives locales anglicanes,  



 

 Permettre un soutien mutuel en mettant en contact des personnes ayant des intérêts 
communs,  

 Soutenir la pratique de réconciliation vivante dans les communautés locales et 
mondiales,  

 Promouvoir le projet Continuing Indaba (« Indaba continue ») en tant que ressource 
pour la résolution des conflits et la réconciliation.  

Les personnes présentes ont demandé au chanoine Phil Groves, directeur de la Réconciliation et du 
projet Continuing Indaba au sein de l’ACO, de constituer un Groupe de pilotage et de trouver son 
président.  

Après son passage au ministère paroissial, Mgr Groves a assumé des fonctions de surveillance avant 
de constituer un Groupe de pilotage en 2018, dont il est lui-même devenu président. la formation 
d’un groupe de pilotage. Le groupe de pilotage devra ensuite nommer un nouveau président chaque 
année.  

Le groupe de pilotage de l’APJN se réunit tous les mois par téléconférence. Chaque membre de l’ACC 
peut y participer. 

Partage d’informations 
 Facebook – le nombre des personnes qui nous suivent et notre engagement augmentent petit à 

petit.  

 Lettres d’information – nos lettres d’information sont conçues pour être facilement téléchargées, 
imprimées et distribuées.  

 Site Internet – nous avons lancé notre propre site Internet (www.anglicanpeacejustice.net) sur 
lequel sont publiés des articles et des informations.  

 Courrier électronique - nous communiquons avec nos membres par l’envoi d’emails à notre liste de 
diffusion.  

 Réunion mensuelle de partage et de prière – nous invitons tous les membres à nous rejoindre une 
fois par mois pour une réunion de prière et de partage en ligne. 
 

Faire la différence 
 Défenseurs des droits de l’homme  

Les États a le devoir de protéger ses militants pour un monde meilleur. Pourtant, ce sont les 
États les principaux responsable des violations commises à l’encontre des défenseurs des 
droits de l’homme, soit directement, soit avec la complicité d’acteurs non étatiques. Pour que 
cela change, les États doivent rompre le cycle de l’impunité en obligeant les auteurs 
d’exactions à rendre des comptes pour les attaques perpétrées contre des défenseurs des 
droits de l’homme. Les meurtres, la criminalisation et les campagnes de diffamation doivent 
cesser.  

Les Anglicans du monde entier peuvent défier les États et soutenir les défenseurs des droits 
de l’homme. Nous demandons à tous les Anglicans de soutenir et se faire le porte-voix de 
ceux qui luttent en faveur de la justice et de la paix et qui défendent l’environnement déjà 
fragile. Nous demandons en particulier à nos évêques et à nos  dirigeants de prendre la 
parole.  

Les Anglicans jouent un rôle de premier plan dans le domaine des droits de l’homme, que ce 
soit par l’intermédiaire d’agences gouvernementales ou de la société civile. En décembre 
2018, Alice Mogwe – « Défenseuse des droits humains » et membre émérite de la 
Communion anglicane – a été la première personne de la société civile à prendre la parole 
devant une réunion de haut niveau de l’Assemblée générale des Nations Unies. Nous 
soutenons son appel aux Anglicans à agir. Les défenseurs anglicans des droits de l’homme ont 
besoin de notre soutien. Il s’agit notamment de Shunila Ruth au Pakistan, Alice Mogwe au 
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Botswana, Mgr Samuel Peni au Soudan du Sud, Maurice Tomlinson au Canada et des milliers 
d’autres. 

 

 

 Plaidoyer  

Nous fournissons des modèles de plaidoyer pour aider ceux qui peuvent dire la vérité devant 
aux dirigeants et à le faire avec authenticité.  

L’archevêque de Cantorbéry a donné un exemple fantastique de plaidoyer dans son discours 
devant le Congrès des syndicats du Royaume-Uni, avec le soutien de l’Église d’Angleterre. 
Nous l’avons soutenu par le biais de nombreuses interventions lors desquelles nous 
exhortions les dirigeants à agir en faveur de la justice et de la paix.  

Nous soutenons également les politiques d’investissement éthique de l’Église d’Angleterre 
qui, en partenariat avec d’autres, utilisent son pouvoir financier pour soutenir la justice en 
obligeant les sociétés multinationales à modifier leurs politiques.  

Nous soutenons l’engagement des Primats de la Communion anglicane à mettre fin aux 
persécutions contre les personnes LGBT+ à travers le monde. Plus précisément, nous avons 
soutenu l’ancien archevêque de l’Église dans la province des Antilles dans sa campagne visant 
à contester les lois discriminatoires en vigueur dans sa province. Nous espérons soutenir de 
futures initiatives visant à mettre un terme à la persécution et la mise à l’écart de personnes 
en raison de leur orientation sexuelle. 

 Encourager les Anglicans du monde entier à mettre en œuvre la 4ème Marque de la mission  

Nous utilisons nos différents canaux de communication pour encourager les Anglicans à agir 
pour le Monde, notamment en les mettant en relation entre eux et en mettant à leur 
disposition des ressources théologiques et de processus. Nous en sommes pour l’instant à un 
stade précoce et espérons que les ressources seront largement partagées et efficaces. 

Projet Continuing Indaba 
Lors de l’ACC 16, l’archevêque de Cantorbéry a déclaré que l’Indaba organisée dans la cathédrale de 
Lusaka, visait à mettre fin aux violences à caractère politique qui ont éclaté à l’approche des 
prochaines élections. En novembre 2018, l’ Anglican Communion News Service (« ACNS »)  a annoncé le 
recours continu à l’Indaba dans le processus politique zambien. L’écoute mutuelle qui est la base du 
projet Continuing Indaba continue d’être pratiquée dans les cercles anglicans, notamment au sein de 
la Consultation des évêques anglicans en dialogue, et continuent de donner de l’énergie à la mission.  

La poursuite de la méthodologie Indaba s’est révélée être un outil anglican efficace pour la 
réconciliation et la consolidation de la paix. Les ACC successifs l’ont approuvée en tant que modèle 
anglican de réconciliation qui s’appuie sur les Écritures, les traditions des peuples non occidentaux et 
les traditions bénédictines. L’APJN s’engage à republier et à promouvoir les ressources théologiques 
sur lesquelles cette méthodologie repose ainsi que celles qui en ont émergé. 

Les membres du groupe de pilotage sont :  
Selo Moshoeshoe – Lesotho, Katete Jackson Jones – Zambie, Alan Wilson – Angleterre, Luiz Coelho – 
Brésil, Paula Nesbitt – États-Unis, Julie Foster – Canada, Phil Groves – Angleterre, Katharine von 
Schubert – Angleterre, Catherine Fungai Ngangira – Zimbabwe (Angleterre), Adam Boulter – France, 
Andrea Mann – Canada, James Boliget – Philippines, Jenny Te Paa Daniel – Aotearoa, Michael 
Horvath – États-Unis, Pat Dickin – Angleterre (Argentine), Sue Parks – Jeanne Samuel – Sri Lanka, 
Restie Ong – Philippines, Clifton Nedd – Grenade, Reid Simon – Antigua. 
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